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Mo-,leur L. A. Lavallée. O^”' 34 ,<Svrier 19,5 

Kx-Maire Cité de Montréal,
Président Alliance Nationale,

Montréal.

GRAND PRIX DU CONCOURS DE 
RECRUTEMENT ACTUEL

_______ Monsieur le Président,

SSSJSSSSS ÉI§üfÏPl ne,son; pas encore nos'confrèrls ? ^ ““ ra"gS’ 'CS C°mpatr,otes %*

C est le moment d’y songer car en fr-.va.Ti .a uf« °,nt détorminé «“te augmentation

çsss*?--
upcrbc. 6 1 pnx CntrC autres une automobile H Je ,cr0'18 «u ua° note explicative dans le sens

IsTauro d,TU #tm 4 tous w
auZu'effét d”L T* m°n CaS' Paroill° mesure

«sur itrrirs-rr; *ater *•.-***» Jarres
sés de là mise en demeure non motivée d'avoir 8 

taux {dus élevés et se sont retiré, de

0

n*
LA GUERRE la situation économique nouvelle qu'eUe aura 

Les Canadiens peuvent en tirer profit -, . ,
---------- profit. N est-il pas naturel de nous demander, nous

(N.D.L.R.—L’article que nous room,lui,,,,,. u‘ns- <tul auront fait durant cette guerre
’ dessous, sera lu, nous n'en doutons pas a™ '|'mP<'rto",“ 8"nlfl,,<'a <® '"’mmes ot en argent, et ,.Cette ““dilution, ainsi que vous me l'ave 

érét par no, lecteurs. Ib y trouveront’, sou, yens Tahaterô l ^ t"1' mosure de D™ ">«- Z" ^h»ufc> en Ps‘ «ne revêtue d'un 
1 autre f“rme- “»« des idées pour IcsqueUes roro 'notrô Z. H lo. allemand, quelle «“«"‘‘vilement national, réservée

illlance Nationale bataille depuis son exis- baMeZn ?" d,6P°ulll,,s7 ” n'est guère pro- Canadiens-français. Je ,,'ui aucun doute 
«■.à savoir que les Canadiens doivent encou- ou une Dart'd t0,U"h.'01!8 une indemnité de guerre f°U8V°tre habll° direction, avec la
* des institutions canadiennes, plaçant leurs noomLl d T' "5 allemand. Mais nous ü pér"'n™ <fue J° vous connais,
"taux en Canada.) ‘ 1)0 on8’ 81 noU8 le voulions, faire sur l’Aile- querez pa8 de donner un nouvel
La guerre commencée depuis bientét huit ZT-T “"T''1*’ pl,,R Pré-ueuse encore: ce se- Al*>ciation'

se continue toujours sanglante et sans trêve méthode»".Ptondre quelques-unes de ses bonnes , Croye8-moi: ™ consacrant vos talent, et voire 
Jà ses funestes effets se sont faits sentir non prise ne coéteZ™-M ®- oomm"r°iales. Cette LT® à atU)'“dre Pareil but, vous faites 

ement chez les nations engagées dan, l„ «» 86 ne coûterait ni or ni sang, et elle nous pro- m6rlto,re et patriotique.
Jj!' mais même dans les pays neutres, dans les odiZx nZnn'' 8‘ le "lilitarisme allemand est Cl»yez-m0i, Monsieur le Président,
We, le, plus éloignées de la seène des host li ZTdZ » . P™* conte8ter que l'AIlema- Votre tout dévoué,
Cependant, il est certain que ces m»uZ Z L “ ‘d V.T™™'* peut ave0 avan-

• ne sont que temporaires. La guerre n'aura temC , k Un jeune Peuple comme
Pour tous les mêmes conséquences si elle et son ^ 'nc.ontestablement son industrie-------------- ---------------

- ."s!,". -

q sauront tirer bon parti de profite qu'aux Allemands. ® . 5 P^ults allemands sont les seuls
dignes des citoyens allemands.

caractère
aux seuls

que, 
compétence et
vous ne man* 
essor à notre

(Signé) F,. X. Leraieux.
Juge.

!
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•»«— - -r °- - ™" jr pïïr.^rsif»: er:
l„ fruits »m..ds vous donn.rout I. Dr J». M>r. W*-»uU. 1 „ I. q„'»

'■>"* ST«“JitïS “ • -■ * —........ —“8. N aimez d autre café que ma ^ ^ déyoU(,ment et & V„tlvi*é illassa- garder, 
allemand. __ . . H ,u. u d„ m Art L. Auger, Sous-Inspeeteur des Autre considération qui no manque pas d un-

'“PST. k^ïtkkîsï.-„"^:»rr:rr k1- ir-...*— - —ss
étrangère, et gardez-les f.dèlement, "“^hUion de M. Auger, l'actif trésorier du une occasion unique de donner à vos élèves, un.

“Personne ne peut nous contester l’toilden L amb.tmn ^ M ^ ^ ^ p,ua v6ou„ d(, patriotisme, de justice et de dé-
lever & l'Allemagne, que , lmll, breux’et des mieux administrés non seulement des vouement qu’ils n'oublieront jamais. Faites-leur
vaincre les dix commandements jdusjlm ^ ^ rAIbertll et du Manitoba, mais voire connaître la silnation des Canadiens-français
Dépouillons-les de tout ®q . , j même de la province do Québec, berceau de notre d’Ontario; raeontez-leur l'adnurahle résistance d.
et faisons-les nôtres en y gravant bien le mot môme (U provm V ^ ^ ^ aux mm6e, assiii.ilatri.vs dont
-■Canadien” partout 0.1 nous aurons eu soin . e , ^ „ rflateur méritant et no» Ü8 s0„t les victimes.; dites-leur bien quels sont
faire disparaître Allemqnd ' tati „.at-----■ souhaits pour la réalisation de son beau „„s droits au Canada, dans 1 Ontario comme dans

“Dans tous nos marchés, transa. lions achat , me Québec et ailleurs, et & quels moyens tyranniques
ventes, etc., encourageons les industries de notre projet. ________________ _ on a rocourB pour nous en priver; expliquez-leur
pays et spécialement de notre province de Q«™oc, ^ solidarité qui existe entre tous les groupement s
encourageons nos marchands; favorisons, aidon pou R LA DEFENSE DE LA LANGUE français de notre pays et comment on ne peut s'at-
les hommes d’affaires, les industriels et les manu- FRANÇAISE taouer it l'un sans menacer en même temps tous
facturiers de “chez nous". Ainsi, ce que la vogue ----------- . les autres; afflrmez.-leur enfin -q.l’y a-t-il de plu,
du produit allemand Made m Germany a iat L,Assoclation Catholique de la Jeunesse vmi? sj p,,t:ts soient-ils et puisqu'on leur
chez les Allemands pour la prospérité industrielle Canadienne-Française fait appel, au pa- foumit l'occasion, ils ont, eux aussi le devoir
et commerciale de l’Allemagne, qu à 1 avenir, a tr|otisme des écoliers. La campagne de seoouriri dans ia mesure du possible, ceux des
préférence donnée chez nous, h 1 article canadien scours entre dans une phase nouvelle. nfltTCS ui dl. Vautre côté de la rivière Ottawa.
“Made in Canada" ou mieuxencore M battent’vaillamment pour leur race et pour la
Québec" le fasse pour le progrès et 1 avance En ^ appel aux Canadiens-Fran- justice. Ce sera, vous vous en rendez compte,
de notre Canada, de notre Québec industn kg 8nuscHptions sont venues de toutes un0 1(>çon de “devoir civique" qui lie manquera
commercial. , „„„ 1» mierre parts grossir le fonds patriotique ontarien. Pour ni ^intérêt, ni de valeur éducative

“Ce sera le seul profit peut-être que la gu profondément l'opinion publique et Mais est,U vrai que l'on va fournir à vos élevés.
ce ne serait pas le , d(mnm. un regain d'intensité à la campagne de si [K,t[ta soient-ils, l’occasion de faire quelque

secours qu’eUe poursuit on faveur des persécutés ,,hose pour la défense de la langue française? Oui, 
d'Ontario, VAssociation Catholique do la Jeunes- comrno nous en avons la certitude, vous voulez 

Canadienne-! rançaise met en valeur de nou- bien n0Us prêter votre concours, 
veaux moyens d’actions. Notre Association a, en effet, décidé d organe

Voici la lettre qui vient d'être envoyée à toutes er j0 “SoU des écoles d’Ontario", dans toutes Ih
écoles de la province de Québec. Veuillez dont 
fixor à vos élèves, un jour, aussi rapproché qui 

leur offrande. Cett<

h

il y
Etats
sucoesi
mandé

prince 
cultivé 
aima h 
1713, i 
luttes 
pentes 

Il s' 
recevai 
achetai 
untiqut 
sorte, 
gêne, 
celui-ci 
ronnani 
n-nt à 
Il y avi 
vaste c< 
souvint

Rome, 
écrivain 
sur une 
avant i 
détruisit 
éruption 
cendres 
tants d< 
elysmes 
des cou 
l'énorme 
<alma. 
villages 
jusqu’à 
d'été de 
plus au :

Et voi 
llerculan

mes

nous procurera, 
nous le voulions".

A TRAVERS LES CERCLES.

CERCLF, VILLE RA Y No 311.
les écoles primaires do la province de Québec.

Mercredi, le 13 mars, ont eu lieu les élections 
des officiers de ce cercle. M. Georges Monet, le 
Secrétaire général de la Société agissait comme 
représentant du Bureau Exécutif h cette impor-

I,'Association Catholique de la Jeunesse (fana- possible, oh vous recevrezL A,so, dioime-Française. offrande pourra être de cinq sous, ma,, non nom
pêche qu’elle soit plus considérable. La collect

tante réunion. . , . ia i>nivinro faite, et si modeste qu’en soit le produit, veuille totnpte .
officiers suivants furent élus pour 1 année Aux instituteurs et institutn. av|)ir V()biig,,1„ la faire parvenir, par "ma» moisson

1915. . d° QU dat-posto" ou chèque, & notre trésorier, M Emil Naples s’
Président, M Ernest Paronteau; Vicc-prési- , , „ . d-n„tario Girard, 160, rue Saint-Jacques, Montréal, qi rais les

dent Dr W. Bélanger; Seerétaire-arch., M. J. B. Une lutte se livre dans la r ’ au nom de votre éoole et vous en env.n L infant
Huoi Trésorier M Jos. Roy, Médecin-Exam. sur le terrain scolaire, la langue française en est msenra au nom ,, reeho
M. J.'o. Jarry; introd., M Julien Roy; Corn,nm l'enjeu; une '“bintémtoléranU, Nous avons confiance que le personnel eus jècle plu
Ord., M. IL Beaudoin; Substitut, M. Ferdinand sur les lèvres des Petlt*f°^B,T Xtmffiron- gnant de la province de Québec, qui nous a pu il les tr,

Charbonncau. «“»; 108 fttrdl1ens '1,1 " s,.mm t fai- naguère un concours si empressé lors du petit,.« « moins
1» Secrétaire général après avoir fait l’in-tal- nationales dans la provm e-seeur noment en faveur de la langue française, répond, .. liesses

lation des officiers nouvellement élus, fit une blir sous les assauts répétés d un adver^ re q ^ |o m(lm„ „llth,)Usiaaln.. à ce nouvel apisl
courte allocution aux membres du cercle, et il dispose de toutes les ressour.. s du p . . ( nouveau service à tous ceux il„i
démontra .’importance de la bonne administra- cné vers la ^^obaneTe U Je - notre Llufest déj,X redevable.
tion des cercles, de laquelle dépend le succès gé- du secours. L Association Catholique de la J

T ,as„ciété. nesse Canadienne-française, h qui cet appel sa
li établit aussi la position supérieure de l’AUi- dressait plus particulièrement, ne pouvait pas ne 

ance Nationale, à tous les points de vue, le bien pas l’entendre, et vous trouverez, dans 1 Ensii- 
qu elle fait parmi les nôtres, et termine en faisant seignement Primaire de février, le manifeste dan» 
des vieux pour que le cercle Villeray continue à lequel, pour inaugurer sa campagne de sousenp- 
prospérer comme dans le passé et prenne les mo- tion en faveur des persécutés d Ontario, elle expo- 
P nZs”cette année de faire un recrute- sait la situation qui leur est faite et les besoin»

auxquels il faut répondre.
Ce manifeste s’adressait à tout le monde. Nous 

qu’un appel spécial devait être fait au 
petits enfants de la

Ija tàeh 
sol do 

une de 2( 
outerrainL’Association de ^d---.Françaist„,duits ,
«fiche sa 
dgligeaiei 
Hiorant q 
histoire i 
(listes ini

PENSEES.

Les diamants sans les Iwlles ne sont plus q |„
V. H u

l’ompéi 
rpe de l’a

ft me cachée qu’elles He artist 
ti’ d’un 

Edouard !t vêlé dev 
___  l»a ville ,

yens 
ment efficace.

Le Dr J. A. Jarry, médecin-examinateur du cer
cle, adressa aussi la parole et protesta de son atta
chement pour notre Association.

des cailloux.

avons cru
personnel enseignant et
province de Québec, et qu’ils y répondraient montrent qu’à ceux qu’elles aimenL 
avec enthousiasme.

Ce sont les écoles catholiques et françaises
Il nous fait plaisir de publier ci-après les noms d’Ontario qu’il faut défendre dans la présente ^

e^éde —s, un printemps sans roses.
^ des pL^uenL de oette vüle prospère. de la déformation dont on les menace; nul mieux

Les femmes ont uneaux

CERCLE EDMONTON No 151
marquai)

femmes, c’est une année sflinutrumei 
lues, a tel 

murs ét 
oi des p

Françii

LJ
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Mats de I Europe étaient en guerre autour de la entièrement dégagée C'est la maltinTl “ n"6 Br“ndio8° catastrophe, qui ensevelit deux
vr SiïtrraErEE"" S *ca

triche, ce ù de‘p?4rr^dNaples qUi sufflrai("lt 1 enrichir *« m2e de EDQAHD LELONO.
:EF£BH55 - BUVETTESBTLES VUES ANIMEES,

pentes du Vésuve, près du village de I'ortiei lëruution vint 1 ^ , C0Ur,9 de sa leetur(', "P^tecles de vues animées font une rude concur
>1 s'y lit construire une hfxueuse vila. 11 pomment û nltit^^ * quiUa préoU "“°8 ““ buvoUoa' Kn «*«. ZZtZZ 

recevait parfois la visiu. d'un paysan auquel il Table son écrite^ !ono |2' aba"donnant hUr '» lthéâtrea de vue augmentaient d'une centaine les 
achetait 1 bon compte des débris de marbres Les armoires e , t P è.te’ quo 1 ou a retrouvée, buvettes diminuaient dans une proportion près 
antiques, de bronzes, d'objets d'art de T, o contenaient un trésor: trois mille que égale. proportion près-
sorte. “Je tire ça du puits," expliquait l'indi- pJKIZt^ZiL q^leVOlUœe? ““TT 1 Ce r6sultat a’a rien qui doive étonner. C'est 
gène. Ce puits intéressa le prince, au point que eurs nrirent k lef Premiers fouil- le soir que les hôtels font leur argent et o'est
r*nn"*i| ,a ^ "ÎZ"eTm„irié ' et d0nt détrui- Z7 4 ““° ^ do la journée que les spet

tonnante. Des fouilles entreprises aussitôt mi- Les 1 800 volumes i, t 160 08 exercent leur plus grande attraction sur
rent it jour d inestimables trésors archélogiques par Chartes “ M,2 f|urontIjtranaportéa ceux qm n'aya'“ rien à faire se rendent au caba- 
II y avait là-dessous un "gisement" d'antiquités s er„„,i, ?o m ™yal de Portici- °» ret P" désœuvrement, 
vaste comme une ville Et c'est alors quënti ' ,,,,,2 i l ,nUU1'8abl08' 8i “ne main trop Les vues animées répondent justement souvint d'Ilerculanum. ’ “ pr°mpte 1, 8 ;ala'aaa". '•» tombaient en poudre, besoin de combattre l'ennui

Heroulanum était, au temps de l'ancienne grttoeTL '^nTosi'té'et ^ne^T1" ”**?’ grand n°mbr° do P«rsonncs. Et comme ces 
Home, une jolie ville de plaisance, dont les gieuses narTi.ôfTl lfi.o adrease Prod|- perso,mes Peuvent se distraire pour 5 cents 
ecr.va.ns latins vantaient la position délicieuse cela une sorte demétiWd!P°Uf CeDt8' 'T b°UrS° y Ba«ne °" «“ de compte.

une colline qui dominait la mer. 63 ans ceux Hnm „ 7, . ,lslrand. analogue à car on ne séjourne pas longtemps dans un t™,avant notre ère, un tremblement de tlreeT Z!eUx Z “ "f"” P0® trCWr >“ avo° u"° a“aai M'Ie somme 7. ne restera* 
détruisit à moitié. Et 16ans plu. tard, la même étaient sus^ndus à'deTflls de ZaT “‘“"h8 2° rendr‘' "° ré8ultat Mnéliciable sous
eruption qui dévasta l'ompéi ensevelit sous les vis Des strict, ,téL moyen de tous rapports, que d'exercer une surveillance
cendres la cité fondée par Hercule. Ms habi- lines, déroulaien le volume Z ,Pm0e‘te8 très parf,alte sur !e, théâtres de vues animées et
tanta déserteront le paya. De nouveaux cata- ou’étainnt V° ,uî?e* Au fur et à mesure de faire ajouter
elyamea effacèrent toute trace de la ville puis ««11»it i paree>< es llgnes d friture, on les instructifs,
des coulées de lave et ,1e boue submeroè “ , 7 7 t™™”08 P°UicUl08' et Voa disait
l'énorme tumulus de cendres Le volcan * 7 j°S d^ )nH sur des bandes de toile. Quel

{„m|«dn.a. U,s hommes revinreni, bâtirenl deu^ ülZ \t CT pour recons- UN «BROS CANADIEN
■s le villages Itesina et Portici. Et l’on oublia i d to omq ccnta *- souscrits! Et ... ---------
de." lusqu'à remplacement de l'ancienne^résidence qU(°* ,;"lpro88omont » J- déchiffrer! Même dans la politique il y a de justes retours;
......I^té des Romains. On la situait vaguemTnl tala 7 *"T ,décopVon lorsque ™',s- '«des échafauds a fécondé la terre canadicn-

plus au sud sous Torre del (Ireco I i r “Plèt™“.résultats do tant de soins. La ° 6 mémolru de nos martyrs est restée vivante
Et voilà que le prince d'Elhouf avait retrouvé b b,lü‘“quo.falt celi« d'un philosophe épicurien, dana n°a cœure- Trois ans après le jour où un

Heroulanum. Lorsqu'il eut fait, pour son propre ri L T * ? au,t,eur olaaa,ques, les histo- ,euao homme d« vingt-sept ans payait d'exemple
uill. "impie et celui de quelque amis une ample aavanta- Let homme aimable avait ®n mourant comme un héros nous avions la pléni-
mai moisson d’œuvres antiques, le gouvernement de vrJ os.rayona do tralt6a de musique, d'ou- tude des libertés politiques qui font les peuples
Sn.il Naples s'émut et se chargea lui-même des foudlos H 6P ~, de poésies légères. . f“rts C'est leur page que je baise amourcusc-
, ,|i Puis les Napolitains chassèrent les impériaux Co fot ï"™ demo,“") ,ut m,au a jour en 1837. ™ont dans I histoire de mon pays. Ce héros do 
v< n L'infant don Carlos fut proclamé roi II ronrii i “ m!ll80n d Argus, ornée ,1'une peinture 27 ana dont J évoque le souvenir refusait la 

" recherches avec diligence imUé un ZT “rdZ "T"1 d’Iu «t de son vodl° *> a'™ exécution de recevoir sa femme et
ensc «écle plus tard, par Joseph Napoléon ut Mural L i aUX 1<'!'nt ,y,<mx' E11“ étalt habitée par 80n e”îant ot Poussait nette exclamation subli- 
, pu It les travaux, poursuivis depuis lors avee nlu» P » aimable philosophe encore. Car il ne se mo: •* aurais peur do manquer de cœur et de ne 
.Him iu moins de régularité, n'ont point épuisé 80110161 l’ouït de philosophie, et vivait, parmi le paa mourir patriote”. Des misérables seuls 
outil iclicsscs deux fois millénaires °° °rt ®.p us raffiné» au milieu d’œuvres d’art P°urrai°nt résister à ces exemples qui nous ont
I» 1 ' La tâche était ardue. Il fallait pour atteindre T T T n°Ua, °Dt permia d'asseoir notre

d"' F sol de la ville enfouie, percer 2 croûte Irè! T?°."S ^ 8p,ondours avai>mt été respectées ° 8 des baaea ‘“destructibles.
ure de 20 à 25 métros d'éi'nisseur Des galeries " te'!'PS' L 'llaaaal,1° P^ie de cendres Anes * f°r,ma'8 |8on exlatfnce «3t garantie par une
luterraines furent creusé!’» U,s ouvriers m l 8a™"novla 8ur elles- '«s conservant intactes, à constltu‘‘on et large. Quand nous

çais «nduits par des chefs grossiers donnaient d'2 "T d<,,!°Ut dommage, hormis les coups de *“?8 Lanadicns-français nous nous faisons
luche sacrilège dans des marbres précieux PIOCh°' ,Dans 1 atullor d’un peintre épris des ° . Parfaitement respecter que le Français qui

Négligeaient tout ce qui n'était pas ‘ int2 " œU'T°S m > natur"' on des coquilles partout sait imposer estime de la patrie,
niurant que le moindre débris flxaiTun Do2d« ’ 80m'T,ont fra'"'»'n.ent abandonnées sur le 
histoire d'un grand peuple Le savaZ I ^ , T" P°Utro8 oaloi„ées à la surface mon-

- k i. -s -‘zP de 1 active uté latine. Heroulanum était la d’une substance 
“° ^tistique, résidence des riches amateurs, boites. Dans 
te d un luxe extrême. Ainsi

IX
3HISTOIRE D'UNE VILLE PERDUE

ie,
de
l’il

m.

>ici

dé

fi.

l’at-

à ce 
qu’éprouvent un

un

ir la 
iptc. 
uera

Oui,

surtout
aux programmes des numéros

>tt.
l’em
lie.!

HONORE MERCIER.

« 1 lu. PENSEESlliil

des pilules
mystérieuse remplissaient des .11 voltige autour d'elle un souffle d’amour qui 

une épicerie se trouvaient des dlt 4 l âme: soupire. Dante

. pâiESÎS JSSSSsrr ,£=ii=ss==s
Ile,

I It vélé
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LE FRANÇAISLES INVENTIONS DU "PERE DU FROID" telle A peu prés qu'on lui a dépeint la fugitive,

______ s'offre à sa vue; personne ne la conduit.
Le 19 octobre 1913, dans un modeste logis de Fénelon, en habit d'évêque, franchit aussitôt Qu'ea^ que la France? Une terre aussi riante 

la rue d'Auteuil. Charles Tellier, le “Père du le fossé qui le sépare de la prairie, saisit la corde que féeonde habitée par des hommes industrieux 
froid", comme le surnommèrent de trop tardifs qui pend enco.'e au cou de l'animal, et, malgré gt vains p„nseurs et parleurs, profonds et étour- 
admiràteurs, s’éteignit pauvre A quatre-vingt- l'heure avancée, reprend le chemin du hameau, ne (lis qqi ne mvent paS toujours ce qu'ils veulent, 
cinq ans sonnés tandis que des milliers de gens voulant pas tarder un instant A sécher les larmes qqi ra)Urent plus après lea choses brillantes 
s'enrichissent de par le monde, grAce A l’industrie des infortunés. 11 arrive A la cabane fort avant qu'aprês ]es choses raisonnables, qui s’aiment 
frigorifique qu’il créa! VoilA quelques mois dans la nuit et épuisé de fatigue. Comme il ass(,z entre eux et font souvent comme s’ils se 
seulement le gouvernement français songea A le craint d’inquiéter sa maison en restant au village détestaient, quj méprisent les méchancetés et 
décorer! L'Académie des Sciences faisant aussi jusqu'au lendemain, il veut repartir aussitôt; en rient qui ont pris le bon parti de n'être jamais 

mea culpa lui décerna un prix, et. après avoir mais tous les habitants accourent, forment un d'aeoord sur rien par amour de la variété: gens 
ignoré ses admirables travaux pendant près d’un brancard avec des branches d’arbres, et le portent naturcUement gais, mais affectant la gravité sans 
demi-siècle, voulut couronner d’un peu d or les en triomphe jusqu’A son palais. pouvoir porter du sérieux dans les affaires, pétrir
cheveux d’argent de l’illustre vieillard qui sema --------------- de défaut et de qualités, pleins d’inconséquence
ses idées sans compter et qui, le premier avait LES LACS DU CANADA et de grâces, se plaignant le matin et dansant le
démontré la possibilité de transporter, au delA soir, amis de la liberté tant qu'ils ne possèdent pas
des mers, des denrées alimentaires frigorifiées. Des lacs, des lacs! Il y en a partout, A profu- ,e poUvoir, désintéressés tant qu’ils lorgnent 
Sur l'initiative du professeur d'Arsonval, on sion, A foison, sur toute la surface de l’Amérique inutiiement ]es places, assez philosophes pour se 
ouvrit même une souscription internationale, septentrionale, et particulièrement dans le nord moque, de leurs travers, mais pas ahsez pour s’en 
mais son fils seul en bénéficiera! Et pourtant sa de notre province. On en compte jusqu'A vingt- corriger 
découverte d'une machine à froid, basée sur la cinq en arrière des paroisses de Saint-Raymond 
compression de l’ammoniaque a une importance et de Saint-Gabriel, dans un petit espace de cent 
considérable puisqu’aujourd'hui, le trafic frigo- milles carrés A peine. Lorsqu'A la suite de la 
rifique mo"dial se chiffre annuellement par plus période glaciaire, qui couvrit la plus grande 
de 6 milliards partie du globe et qui dura des centaines de

«.—.... -«-«•■»». *
Frigorifique" qui le 20 septembre 1876, quittait il se montra avec de terribles blessures, les côtés mand quand on a ressasé les vieilles anecdotes 
Rouen et tintilit vers l’Amérique latine, empor- enfoncés, le dos troué en maints endroits, son qui ont cours depuis 1870. Les gens bien ren
iant dans ses cales froides des bœufs fendus en épaisse croûte entamée et lacérée dans les parties soignés, que le devoir oblige au silence pourraient. 
^ del moutons dès pores et des volailles, ta plu. vulnérables. C'est dans ce, blessures, avec preuves A l’appui, citer des fait, incontcs- 
Ce navire arriva A Buenos-Ayres, le 25 décembre restées béantes, que la glace s'arrêta, s’engouffra, tables, dont la plupart, pourtant, paraisse!! 
avec sa cargaison de viandes parfaitement con- se fondit et forma les lacs que nous trouvons invraisemblables tant ils sont exigé de patiente 
servées il preuve était faite mais les capita- aujourd’hui presque A chaque pas, et que nous fourberie et d hypocrite audace Que des offi- 
listes français se désintéressèrent d’une invention sillonnons dans de frêles canots d’écorce, en chan- tiers prussiens, voyageant en bourgeois et se 
dont les industriels d’Angleterre, des Etats-Unis, tant “Vive la Canadienne," sans nous douter que disant artistes, soient venus depuis plus de 
de l'Argentine et do l’Uruguay s’emparèrent. vingt-cinq mille siècles nous contemplent! quinze ans, dessiner les abords de nos forteresse!-.

TeUrZ alors abandonner so" entreprise. ** ARTHUR BUIE8. que d'autres, v^us comme des ’ansiens en v fie-

Pendant le reste de sa vie, il allait connaître la --------------- giature sous prétcAte , dlevé T
misère ainsi que les vexations et ses méthodes de LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE AU sondé la Meuse, ,
production du froid ne se généralisèrent, en DEBUT DU REGIME ANGLAIS

D’ailleurs, A aucun instant de sa longue exis- Apri,a la cession, le commerce et l’industrie seulement en I’m"1*' ^ndaUemanda" avaient 
tence, ce génial chercheur ne demeura oisif. prir(,nt plus d’ampleur. En 1764. 64 vaisseaux raient; une m*ds colon, i
Il s’attaqua à de nombreux problèmes techniques, étaient nos ports en 1821 le chiffre s élevait à envahi, i y Q .. tous aouirtenwent à la
Dès 1832, il avait réalisé un compteur kilo- 434, en ml j, passait A 1334. sur la zomi front^ W nan nt^L
métrique dont les taximètres ne sont qu une Deux grandes compagnies, 1 une entièrement réserve d p . . .’ bandes hostiles
copie. Il songea A utiliser l’air comprimé bien éc0SSaise et anglaise, l’autre anglaise, écossaise Ils devaient form ^ connaissant
avant l’ingénieur autrichien Popp et il présenta et canadienne-française donnaient un essor for- établies a ., 0,.,.UDanl
A l’Académie de Médecine, en 1857, un rapport midable au commerce des pelleteries, sans comp- 1» topographie, les r. ' 1

l’emploi—si général aujourd’hui-de l'oxy- U;r quantité de petit, traitants. préventivement les P™*'
gène en médecine. Enfin le moteur à gaz En 17:l4 a y avait 352 moulins A scie dans ce tante Certain ur mortalité parmi en

qu'il inventa dut revenir d’Angleterre qui mttitae aujourd’hui la Province de Québec, rent dhine recrudescence de mo talito pa ,,,m
les auspices de Dawson et Grossley pour moins d'un siècle plus tard en 1827, il y en avait immigrés, ucoup ' „ , , .

forcer les portes des usines françaises. Décidé- ^  ̂ "*5? A^t eimtiière es

forêt canadienne pmduisit une valeur annuelle donnait le, marque,^ . ^ajnom
m0 n̂n:e,eemL:tm;sd0,es0,,p"duits agricole, SÏÏ2L d’un certain Muller, quand quelque 

atteignaient une moyenne annuelle de 15 millions, jours plu, tard, un empkiyé 
Fénelon, archevêque de Cambrai, conserva. Et le Canada importait en moyenne pour 30 mil- autmrge ee mêmo , ’ >

malgré son élévation, le, mœurs les plus simples, lion9 de dollars principalement d’Angleterre et « 1 aborde, demande 1 explication

la charité la plus douce. Son seul délassement de9 Etats-Unis, 
après le travail était une promenade dans les 
environs de sa ville épisocpale. Il aimait à
parcourir les champs couverts de moissons. A ----------- gouverneur
s'arrêter auprès des travailleurs pour s’informer R faut acheter une maison toute faite, afin de donné dexhu ’ soigneusemi «I
du produit de la récolte; souvent il s’asseyait au ne pas être exposé aux inconvénients et aux dé- une ®“',eloppe . ' , détérioratiou vingt
milieu d'eux, au pied d’un arbre, pour partager penses qu'entraîne la bAtisse, et il faut prendre préparée P”*1 allemande, ries baïonnette
leur repas, ou allait se reposer dans la cabane des une jeune femme dont le caractère ne soit pas fusils de . v ’ fouiUe compl u
pauvres qu'il consolait. entièrement formé, afin de pouvoir le façonner et quatre cents cartouches. Une fomUe compl J

Un soir qu’il avait dirigé sa promenade ver, un sans peine A la manière de vivre qu’on veut lui ^m#1 „t de munitions, et d

petit hameau, il s'en retournait attristé: une faire adopter. . . , , fut expliqUée l'épidémie qui sévissai
pauvre famille avait perdu son unique vache, et Les Anghtis «Usent dan. le même sens: A hor« ^ ^ ^
depuis trois jour, la bête n’avait pas reparu, made and a wife to make.-Cheval fait et contre^ ^.^rde.
Mais voilé qu’au bord de la route, une vaehe, femme à faire. expulsa sau»
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ILES MEDECINS-EXAMINATEURS fondre dans un abîme, oit l'on ne reconnaît plus est dévolu la plus grande partie de notre tfiche, 
ni princes, ni mis ni toute ces autres qualités C'est dans le but de “rendre le peuple meilleur'* 

Les médecins-examinateurs de cercles ont ou superbes qui distinguent les hommes de même que saint Jean-Baptiste a été choisi comme notre 
peuvent avoir une influence considérable sur les que ces fleuves tant vantés demeurent sans nom patron. C'est ainsi que nous ranimons et soute- 
.lestinées des groupes dont ils font partie, s'ils et sans gloire, mêlés dans l’océan avec les rivières nons le courage du peu pie canadien et que, à l'aide 
comprennent très bien leur intérêt personnel et les plus inconnues. de la religion, nous fortifions sa moralité et nour
ris ont confiance dans l’association dont ils sont Bossuet. nssons son espérance.

... En effet, l’érable, laiis dur et durable particu-
En effet, si un médecin assiste régulièrement NOTRE BERCEAU. lier au Canada, représente la fermeté de caractère

aux réunions de son cercle, s il sympathise avec ------------ qUe noug d(»Vons avoir, sa lielle feuille verte, l'es-
los sociétaires, s il s applique à nouer des relations Un jour, vers le milieu du 16ème siècle, trois pe- pérance qui doit nous ranimer dans les tribula- 
ayec eux, il ne peut manquer de se faire beaucoup tits vaisseaux montés par des hommes intrépides t'0118 et les peines de la vie, son beau sucre, la 
il amis et conséquemment de se faire des clients. et commandés par un hardi capitaine, ouvrant substance que nous devons nous procurer par le 

D autre part, le médecin-examinateur, doit leurs voiles à la brise du c.el comme des oiseaux travail. Le sucre derable ne s’obtient que par une 
veiller a ce que le zèle des sociétaires ne se ralen- fuayant devant la tempête, s’éloignèrent de cette grande activité, de même, les autres moyens d’ex- 
ti88e pas. S il constate qu on manque d activité, terre d’Europe où l'orgueil de l’esprit et la corrup- istencc ne s’obtiennent, à un degré suffisant en 
il doit stimuler les recruteurs, leur suggérer des tion du cœur préparaient de si formidables catas- Canada, que par un grand travail manuel, et par 
nomp de personnes à aller voir, car mieux que 
quiconque il sait dans sa localité ou dans

lte
ux
ir-

mt les examinateurs.

et

ms
bris

l le
pas

une industrie continuelle et bien réglée.trophes.
Elles étaient bien frêles, ces uefs aventureuses, l*1 castor, type parfait de l’ouvrier constant et 

quartier, quelles sont les personnes qui devraient majg }e Maître des eaux et des vents veillait sur laborieux, représente l’intelligence et l’industrie 
et pourraient s assurer et scs conseils sur ce point 0neg> Après une navigation longue et pénible, les Qu* doivent être, la première 
peuvent avoir une valeur inappréciable.

En ce faisant, le médecin-examinateur travaille 
pour ses intérêts autant que pour ceux de la mu-

sans cesse notre
trois navires abordèrent à une plage inconnue, et guide, et la seconde notre plus sûre ressource dans 
leur chef y planta une croix ornée des armes de *e besoin.

. llw . . , .. , son souverain. Cette plage, c’était la plage de
tuai,té, si le nombre des sociétaire* augmente ,1 üa8pé, c.était le Canada; oes hommeS- e'étaient
augmente son revenu et il a, en plus la satisfae- deg t>ancal8; 00 chef- „.était , s Cartier. 
I'0.0 d »vo"; contribué à faire enrôler de bons Jacquo8 Cartier! „.e8t nom ; ,a au 
sujets dans la meilleure société mutuelle qui qxis- fronti8pice de notre histoire. Une année après

cette première expédition, il pousse plus avant, il 
touche à Stadacona—Québec; il va lire l’évangile 
selon Saint-Jean aux indigènes d’ilochelaga— 
Montréal. C’en est fait, le grain de senevé est 
jeté en terre, et avec l’aide du ciel, il grandira et 
deviendra un arbre aux puissants rameaux et au 
verdoyant feuillage.

Dr Meilleur.

ACCUSES DE RECEPTION.ille-

Beauharnois, 9 mars 1915. 
M. Q. Monet, Sec.-Gén. de l’Alliance Nationale, 

Montréal.

te.

Médecins, profitez du concours actuel pour 
nous procurer l’influence considérable que vous 
I>ouvez exercer. Cher monsieur,

J’accuse avec reconnaissance réception do votre 
chèque No 39082, pour mille-treize 57|100 pias
tres en règlement du certificat de dotation que 

T, , . mon époux, Moïse Martin, détenait dans votre
_ oma8 lapais, ]^a promptitude apportée au règlement

de cette réclamation vous donne droit à mes re
merciements les plus sincères.

Votre toute dévouée,

$ent

offi- SAINT LOUIS DE FRANCE,

Patron de l'Alliance Nationale, jugé par 
Voltaire.

de

illé-

! les
il et

LA SAGESSE.“Roi, il est le modèle des rois; chrétien, il est le 
modèle de tous les hommes. Quel exemple pour 
nous! il est humble dans le sein de la grandeur
et nous, hommes vulgaires, nous sommes enflés t'tre de bien, puisqu’elle seule peut faire le bon
de vanité et d’orgueil! 11 est roi, et il est humble: heur do l’homme dans cette vie, et plus sûrement
c’est beaucoup pour les moindres particuliers tincore dans l’autre. Elle apprend à faire un noble L’Alliance Nationale,
d'étre modestes; mais que le différence entre la U8aS° do8 richesses, ou à s’en passer sans regret
modestie et l’humilité! Saint Louis secourt les quand on ne les a pas. Elle éloigne de nous les Votre chèque de $1(X).(M) reçu. Il fait bon d’ap-
pauvres, tous les païens l'ont fait; mais il s'abaisse sources les plus ordinaires de nos peines, le regret partenir à une société aussi fidèle à remplir
devant eux, il est le premier des rois qui les ait du passé, le chagrin du présent, l’inquiétude sur obligations envers ses membres. Si l’on compre-
servis. C’est là ce que la morale païenne n’avait l'avenir, en renfermant nos désirs dans l’étendue nait les avantages des sociétés do bienfaisance,
pas seulement imaginé. Toutes les vertus humai- dü eu 9ui tisl à notre portée, et on plaçant notre tous en feraient partie,
nés étaient chez les anciens; les vertus divines ne bonheur non dans une possession d’objets qui
sont que chez les chrétiens. Voir d’un même œil promettent une félicité qu’ils ne donnent jamais, St-André, 3 mars 1915.
la couronne et les fers, la santé et la maladie la niais dans l'accomplissement de nos devoirs. Elle
vie et la mort; faire des choses admirables et dcarte môme de nous jusqu’aux douleurs, qui le
craindre d’être admiré; n'avoir dans le cœur que P*118 souvent no sont que les fruits de l’intempé-
Dieu et son devoir; n ôtre touché que des maux rance et des excès. I»s plaisirs do l’esprit et du M. Chs Duquette, I.C.A.N.,
de ses frères; être toujours en présence de son <f<eur, que donne toujours une conduite vertu-
Dieu; n’entreprendre, ne réussir, ne souffrir, ne «use, et qui renaissent sans cesse dans une cons-
mourir que pour lui: voilà saint Louis, voilà le cienee pure et tranquille, marchent à sa suite et
héros chrétien; toujours grand et toujours simple; l'accompagnent jusque dans l’adversité.

Heureux donc mille fois l’homme qui a trouvé 
Vol tain». lu sagesse! c'est à son école qu’il apprendra à 

connaître, à remplir tous les devoirs de l’honnête 
homme, et à mettre en pratique les excellentes 
maximes.

Ia sagesse seule, à parler exactement, mérite MARIE BRANCIIAUD.

.ient 
i du Montréal.

à lu
RITC,

tiles,
saut

J. M. BE LANG EU, Pire.

i

Sherbrooke, H mars 1915

;iMontréal. Qué.
Monsieur,

J'ai l’honneur d’accuser réception du chèque do 
l’Alliance Nationale No 39651, au montant de 
mille dollars ($1090.00) en règlement complet et 
final du certificat No 12412, dont mon mari, feu 
L. H. Boucher (Herménégilde) était porteur.

Permettez-moi de vous remercier bien sincè
rement ainsi que les officiers du cercle Larocque 
No 25, auquel appartena t mon mari, pour la 
promptitude avec laquelle vous avez payé cette 
réclamation. Des trois sociétés auxquelles appar- 

Lu feuille d'érable et le eastor, ces deux beaux tenait le dit Herménégilde Boucher, l'Alliance 
effet, nous ressemblons tous à des eaux courantes, emblèmes de notre nationalité, n’ont été adoptés Nationale est la première qui ait payé.
De quelque superbe diet notion que se flattent comme tels qu’après avoir été étudiés et comparés Votre reconnaissante,
les hommes, ils ont tous une môme origine, et aux circonstances -éciales dans lesquelles nous 
(i-tte origine est petite. Leurs années se poussent nous trouvons.
successivement comme des flots. Ils ne cessent Nous avons calculé l’effet moral que ces em- 
do s’écouler; tant qu’enfin, après avoir fait un peu blêmes doivent avoir sur notre intelligence et sur 
plus de bruit et traversé un peu plus de pays les notre conduite dans la vie active, et nous en rap- E. P. Bédard 
uns que les autres, ils vont tous ensemble se oon- pelons souvent la signification au peuple auquel G. H. Vaillaucourt

rant. 
ati'>i 

tente 
terie. 
rs; k 
•e «-si

toujours s’oubliant lui-même.”

L'EGALITE DEVANT LA MORT.

“Nous mourrons tous, disait cette femme dont 
1 Ecriture a loué la prudence au second livre des 
Rois, et nous allons sans cesse au tombeau, ainsi 
que des eaux qu se perdent sans retour ” En

EMBLEMES CANADIENS.

VI ; |

lette 
ipl‘‘t 
hhui 
et d 
lésai

Annie X Gagné, 
marque,

Par Antoinette Boucher.tu
;

Témoins.



Richmond, Qué. 7 mars 1915. CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU HH FKVItlKlt 1015

CONDOLEANCES.
Au Secrétaire général de 

l'Alliance Nationale, 
Montréal

Les membres des cercles ei-aprés ont voté des 
condoléances aux personnes dont les noms sui-

Monsivur,
J’accuse réception de votre chèque en paiement 

du certificat de dotation de feu Napoléon Julien, Pepin, Maillet et J. W. Harris, à l'occasion de 
mon mari. Je vous remercie de la promptitude décès dans leur parenté, 
avec laquelle vous avez réglé cette réclamation.

Vo re bien obligée,

Caisse de Dotation 
Recettes

Cercle Jeanne d'Are No 53.—Aux familles

Contribuions, $32. 120JH -Iutéréts, |6,383.00 $ ^ ^38,503 5 i
CI. N.-D. do Hull, No C4.—A M. Ovide Falar- 

deau à l'occasion de la mort de son frère. tt,852,790 37

Cl. Delorimier No 112.—A. M. VV Chalifoux, Débours,
à l'occasion de la mort de son frère. A M. Jos. Bénéficiaires de membres décédés.................. —l 16,650 00
Kobillard, à l’occasion de la mort de son enfant. CaissegéMSo0).'11.(WuMl vers.1*;-'6.'Ji.°". °° lffiSt

C. I<artigue, No 150.—A M. K. Lacomlie et sa
famille à l'occasion de la mort de M. Horace Balance au 28 février 1915...................................
Chaput, son beau-frère.

Cl. Frontenac, No 172.—A Madame S. II. Mar
tel, il l'occasion de la mort de son mari.

Cl. Contant No 173.—A M. Albert Homier 
et sa famille, à l'occasion de la mort de son fils.

C. Ijamhcrt Closse No 348.—A M. J.-E. Lafond 
à l'occasion do la mort de sa mère. A M. L.-A.
Cyr, à l’occasion de la mort de son frèrt».

Cl. St-Constant No 398.—A M. Lorenzo Lé- 
tourneau, à l’occasion de la mort do sa sœur. A 

* Melle Zolas Forgues, à l'occasion de la mort do 
son frère.

Cercle Pointe-Claire No 277.—A son assem
blée tenue le 9 mars, il a été proposé et résolu à 
l'unanimité:—

1. —Que les membres du cercle Pointe Claire
Nous nous ferons un devoir de publier les de- No 277 ont appris avec beaucoup de peine la mort

mandes d'emploi de ceux de nos sociétaires qui de leur confrère le Notaire H.-C. Parent et qu'ils 
sont sans ouvrage, s'ils veulent bien donner leur offrent à la famille Parent leurs sincères 
nom, profession et adresse au Secrétaire-général. thies dans le deuil qui les frappe.

2. —Que le secrétaire reçoive instruction d’a- 
nprès et prions les employeurs de donner la pré- dresser une copie de cotte résolution aux membres 
férence à ces confrères sans emploi :

M. Edouard Barcelo, boucher, 112 Laurier est. publication dans la revue de l'Association.
Henri Corriveau, commis ou ouvrage quelcon

que, 162a Marquette.
J. Barnabé, ouvrage général, 5 Fortification.
J.-D. MacMillan, Rigaud, P.Q., agent, RE No 305 nous informe que ce cercle, il sa réunion 

souscriptions capitaux pour compagnies; Parle du 30 janvier, a souscrit une somme de $25.00 
les deux langues.

MARIE JULIEN.

FELICITATIONS

$1,852,796.37Cercle Notre-Dame de Hull, No 04.—“11 est 
unanimement résolu que les membres du cercle, 
présentent leurs plus sincères félicitations à leur 
dévoué Président, M. D. A. Rony, à l'occasion 
de sa récente nomination eoinmo 2nd Vice- 
Président de l'Association St-Jean-Baptiste d’Ot
tawa, et que copie de cette résolution soit trans
mise à ce confrère ainsi qu’à la revue mensuelle, 
pour publication."

Caisse Centrale des Malades 

Recettes
Contributions, $8,571.49 intérêts, etc,
Balance au 31 Janvier 1915..........

$1,(176.43..$ æ:;:
$ 445.4KO.87

Déboursés

Indemnités, $9,255.20 Remboursements, $23.37 $ 9,278 m
Caisse gén, (50/°), $428 57 Divers, $51.03............. 479.00

Balance au 28 février 1915
$ 9,758.21

435,722.1 lJ. A. BARIL,
Secrétaire-Archiviste." 8 445,480.87

Caisse d'Epargne des Cercles 

Recettes

Dépôts, $799.89 Intérêts, $10.00..............................$ 815.89
Balance au 31 Janvier 1915................................. 3,809.99

DEMANDES D’EMPLOI.

$ 4,085.8s
Déboursés

sympa-
Haïaiicé $

février 1916....... 4.685.SN
Nous attirons l’attention sur les demandes ci- t 4,685.88

Caisse Générale

Caisse dotation et des malades (5«/°).....................
Rétribution, $2,458.90 Drt. 7 Mon $135.50...
Revue, $73.31 Fournitures. $246.87.......................
Intérêts, $4.80 Dépôts RK prêts, $25.00...............
Assurance Officiers, $84.87.......................................
Fonds de Secours, $12.9! Frais audition. $175.00 
Divers, $221.75. Comité France-Amérique, $0.25

Balance au 28 février 1915

do la famille, ainsi qu'au Seerétaire-genéral pour

II
COMMUNIQUÉ

Le secrétaire archiviste du cercle Dufoumel

pour le soutien de la langue française dans Onta
rio. $ 7,674.56

PENSEES Déboursés
AVIS D'ADRESSES.

EK»'1En France, excepté les bas-bleus, toutes les
Comme un grand nombre de nos sociétaires femmes ont de l’esprit, 

vont ehanger de domicile prochainement, nous 
prions ces derniers et plus particulièrement les 
officiers de cercles de lions tenir au courant do

3
Frais voy. Off^s' .V. Session C. ti." $30.00 *
MndfôVt9B. P. BDttuLinent, $80 00 

Divers $831.00 Taxes ut licenses, $30.00.............

Divers, s:Mme de (lirardin. 30.00
745.79

JÜiL’esprit chez une jolie femme est un puissant 
c®8 changements autant que iiossihle. Il ne fau- levier avec lequel on pourrait Itou le verser tous les 
dra pas oublier de nous donner la nouvelle et l’an- cerveaux humains, 
cicnne adresse, ainsi que le nom du cercle, dans 
tous les cas, afin de faciliter la tâche de retracer

.• s:;Balance au 31 janvier 1915

$ 7,674.66
Les femmes sont moins heureuses du bonheur 

qu’elles goûtent que du bonheur qu’elles donnent.
Résumé

les noms sur nos listes d'adresses.
:: : : :

SS fttSm.::::
Surplus de remise.......

Moins Caisse générale.

: «SSN ECROLOGIE
I ADMISSION DECES

Médecin
Examinateur $2,273.5.54 19No NOM

Age
Placements des Fonds

Fabriques.....................
Municipalités Scolaires
Municipalités .......................................
Prêts Hypothécaires . .......................
Dépôt Gouvernement N. B.........................................
Banques Hochelaga, Provinciale, Nationale.

d'Epargne. Canadian of Commerce................
Immeuble.....................................................................
Prêts sur certificats Dotation..................................

-S 

W
5-7 G.1828 Jos. Panneton

1829 Ant. Portelance
1830 Edm. Tomlctte
1831 Dme. Cordélia

Douville
1832 Napoléon Charron
1833 ( léophaa Leblanc 
1831 Ixjuis Bone nfant
1835 Ferdinand Pageau
1836 Adélard Bibaud
1837 Moine Martin 39
1828 L. Herm. Boucher 51
1839 Ant. Normandin
1840 N. H. Julien 
841 Alf. Pépin

1812 Jos. Therrien 
1843 J. Bte. Latour 
1811 Nap. Guérin 
1845 J. Herd. Choq

40 St-Louis No 44
41 St-Vincent No 42 
40 St-Hyacinthe No 67

No 61

-94
3-6-08
31-1-95

11-2-14 
30-6-02 
17-6-98 
5-12-02 
19-1-91 
25-5-05 
11-6-99 
30-3-05
11- 12-94 
1-4-06 
15-2-97
12- 11-02 
3-7-93

2000 30-12-14 
600 10-1-15 

1000 16-1-15

500 17-1-15 
1000 1-2-15 
500 4-2-15 
500 7-2-15 

1000 8-2-16 
1000 9-2-15 
1000 13-2-15 
1000 13-2-15 
2000 15-2-15 
1000 15-2-15 
600 16-2-16 
500 17-2-16 
500 21-2-16 
500 21-2-16 

1000 26-2-15

Congestion pultn. 
Pneumonie 
Asystolie aigue

Kyste de l’ovaire 
Pneumonie 
Ramollisaement 
Syncope Cardiaque 
Pleurésie
Tuberculose du larynx 
Gastrite chronique 
Bright
Cancer à la figure 
Gastro-entérite chron- 
Hépatite chronique 
Syncope cardiaque 
Artério sclérose 
Pneumonie aigue 
Congestion pulm.

G. T. Moreau 
II. A. Quintal
L. V.

«9 St-Casimir No 82 
27 Notre-Dame No 1 
45 St-J.Chrysostm.
47 Bruchéti No 
21 St-VaJier No 
31 : St-Vincent N 

! St-Pierre No 
Larocque No 2 

15 Ville-Marie No 
50 Richmond No 
41 lean ne d’Are No 53 
30 Sacré-Cœur No 6 
30 (St-Pierre No 8 
19 ( hamplain No 108 

uette 22 Richelieu No 102

J R. Labrecque 
H. Campeau 
A. J. Toupin 
Z. Comtois 
J. A. Marcoux 
F. LeFils 
A. F. Jea:
P. Pelletier 
S. J. Girard 
John Hayes 
C. A. Daigle

*U)cérébral135
20
o 4 «2.273,554.19
25

i 6
250 Attesté à Montréal 28 février 1915. 

Certifié correct ALF. 9T-CYR. Tr6e.-Oén 

? jL0mIgNAi1lt. 1 Auditeurs
J A. Lapierre 
F. Jeannotte 
P. H. Bédard20-12-11

30-6-00 C. Campeau
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Age

61
61
M

39
40
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49

M>
68
•V*
43
52
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36
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Aj^.’c^BinL/r^ZSn.'sf œaL7’iohU p.'m. «ùkBrsS^k 10M#d« KrStwî^UbrtLel^'tw'vtaïï' Réon*?,’ mtK.'. 

Daouat. salle Lalonde, 71 Vinet, 8h. p.m.

A DIRE AUX CULTIVATEURS.

Si Int mm cultivateurs du Québec, dit M. k
J-li. liaalion, au cours (1 une conférence agricole. Jeu.. 8h. p.m., 236 Beaudry. Laroursiére, Md.-B. Kéun. 3e dim.. 2h. p.m.. salle Mue.
élèvent chacun un veau, un mouton et récoltent 
deux minois de grain de plus que l'an dernier, cet 7

sss^LTS^r". . . . .«essai
™“|~ i"--1 a'™* S,&SSH|-; s£‘«âS'Sl°sSt->'¥S;*t

(’est pour eux le meilleur moyen de servir D^,e â—Cl. ST-JAÇQUES, Montréal. I.-E. LaFontalne, S.- Léopold Austin, S-A.. 34 St-Sulpice; c/e.E. Mithierî’T.^îoo 
l’Angleterre de sauver le Canada de là banque- A,?0îjÆ^j£lfe 3ePi'^ ^«"Uine. Réun.

route, de classer notre province en bonne place S.-A.: F.- P. Vanler. T. Kéun. 4e dim.. 1.30h. p.m.. au bureau a 1S6—CL BRUCHESI. Montréal. R. II. Bénard. S.-A.,
dans la Confédération, enfin de rendre l'agricul- deNo M-<’LbST^ANlSLAS. Co. Beauharnois. Orner Va- JJd-E- 227 Av Laval Kéun- ,er et lie1 veï.'. 688 Plessis,

turc et leur travail rémunérateur. The Durnln' T- Réun dern ven- 7h pm- Ml,e “ÆÏÏo-ci. chicoutimi. d.-v. Morrier. s.-a.; Air. Mo,-

( La Vérité). No 24—Cl. NOTRE-DAME de la GARDE. Isle Perrot. Jo- rier'T* Réun- ,CT ven - ^He de la Fédération Ouvrière.
seph Lalonde. S-A.: W. Pilon. T. Réun. 3e dim.. 2^h. p.m.. No 146—Cl. ST-PIERRE aux LIENS. Ville St-Pierre. H.-C. 
bureau de M. le curé. St-Amour. S.-A.. 269 St-Jacques; Henry Dautli. T. Réun. der

No 26—Cl. LAROCQUE. Sherbrooke. B.-P. Bédard. S. A dim. Hôtel de Ville.

D, Em.ie ............ ............. .....................$8P85B$8K$SSS$Ê
Brochure mlérmwtt.., - mlc tl’unv |»lum.- alors Ch.,„, s.-A, Lé- & f&l

te et originale, OU I on trouve des niasses de véri- opold Laplante. T. Réun. dern. dim., salle Monette. rue Ste- J?am* E; LUchapelle. T., 231 de Boucherville, quart, l.gue 
tés pratiques. Il n'es, pus un lecteur qui ne de- contrecœur, a,b. Ch.,mn m. g-A ■ d""' Gw‘
vrait se prueurer ............... lient inn ear elle rendra T.NnK,
des services eerlams "aux gens de bonne volonté, Poupart S.-A; Henri Lauzon. 1334 Lafontaine K.. T.; H. A église du S.-C.
soucieux d’améliorer les conditions de leur vie et Usinul^mts^a.hed™, E. MM. Ka: Réon. d.,.. i,o.. L N^t^^LETELLtEJJ. Art.

No 44—Cl. ST-LOUIS, Montréal, G.-A. Mailloux. S.-A., 909 p.m., salle municipale.

* Kfun- s ^ci.sLjE §cæs?ï'ÆVxpî 'rtr
PLAISIRS DE L'ESPRIT. ^«à«®*!ftSri*»:asC

»ew . ü. ......... ... 8@aM SS* - - -

maginent que ceux des sens Faute du connaître ST-GUILLAUME. Jo.. Sdoi., S.-A.. L.-A.-D. U^lÎMd.-E Ifr. dl?n .ÏZÏ.U di’Â

les plaisirs de l'âme qui durent, ils courent après No 64^-ci. ST-JEAN chrysostome, Co. Châteaoguay. La“ar?ïf' ®!î' E.'”;.    

des plaisirs passagers, qui ne dépendent pas deux T’ * MdE' Mun’ C&£ü£ ffiM.'aa.'&'S
et qui finissent précisément dans le temps qu'ils No 68-Cl. STE JUSTINE. Georg,. De.parole, S-A.; N. ,:.p “v 2“?^.b„a.rr°,n’

HiStBàïEÊâSS
sancraqut élèvent les hommes à l’heureux état de '“n^sSIcI^T-FRANÇOIS-XAVIER. l’Epiphanie. Geo. No 172-ÇI. FRONTENAC. Mont,«al. Armand Ufrantoi., 
goûter des plaisirs parfaits. U vue des belles Dofort.js.p.s.-A ; Ghl.Xlaie„u. Très. Réun. dern. me,., chez c^’ p VI.“?T?6oi BerO K.’at 4e iî”'666 mIS 

choses et l’admiration qu'elles excitent dovien- No 66—Cl. LAPRAIRIE, Atph. Duranceau, S-A.; Elphége ‘"LE,'„fcr;,wr,sr „ , , „ .

s""m's Int-H—de plaisirs. L’es- G ’̂7!^‘usnf .tTfetï^HR n.p.. s.-a..
prit ne s use pas, il se perfectionne par 1 usage 93 Mondor; Etig. A. St-Jean. T.. 84 M Mondor; Dr Geo L. I.e 2??,n,ï1,„ U* ^/‘Kul'iet; J.-h. Bastien.Md.-E.. 684 Dorchester E. 
«lll’on en fait Comte. Md-E., I91>i Glrouard. Kéun. 1er et 3e mere., 71 g|(jhBe fc‘et* 34^4, R*un‘ 2e* *e ,ner*« 66<> de Montlgny Est.

SseœœsEasfô éSbkbSss&îs
toumeux

No 8—Cl. STE-GENEVIEVE. Co. Jacq-Cartler. 
Boileau. S-A.. laie Bizard; A.-Z. Libersan. T. Réun. der 
7h. p.m. chez le notaire Liberean.

Aldéric No 124—Cl. TRIFLUVIEN. Troie-Rivière*. Pierre Leclerc, 
n. earn., S.-A., 14C St-Olivier; L.-G. Jourdain. T., bureau de poete. Réun. 

4e mar.. 8h. p.m., ealle de la C. O. C.

K
9037

mentor lour production.

NM»

90.37

BIBLIOGRAPHIE.
47.9.’
82.9.7
8087

its

TACHE. Winnipeg,Man. 
mot. Réun. 3e lun., 8h.

A.S. Piédalue, S.-A.et 
p.m., eoubaesement.

iÏÏ
85. M

de jouir d'une Inmno santé".

86>s

85.81

I?.
34.HH
20 lî

84.17
S'ul.

as

74.5'i

iSaiut-K vromond.
aa*,
21.87
2994

§ ifiSSSmîSïSfiBSF sSesBBfflSF*8»5*No 7â-Cl. ST-JEAN. Lionel Grégoire. S-Â.; i'i St-Jacqiîi; - N» >7»—tf ST-CAMILLE. Co. Wolfe. Anatole Beaubien, 

-E. L'Ecuyer, T., 46 Jacques-Cartier. Réun. 2e et 4e mardi ®'"A" el ^* R^un* dern. lun., salle publique, 8h.
.. salle Grégoire. No 182—Cl. RACINE. Weedon. J.-P.-C. Lemieux. S-A.. T.

No 79—Cl. BOURGET. Montréal. A. Corsin. Md.-E.. 232 el Md *E Réun* 3e «">Mercier. 7.30h.
St-André; Tél. E. 8765; J.-L. Martineau. T.. 224 Montcalm. No 183—Cl. ST-PROSPER. Co.
Réun. 1er et 8e ven., 665 de Montigny Est. S-A.; Isidore Houde, T. Réun. dern

CARTES DE CERCLES
Lorsque le cercle porte le nom de la ville 

ou de la paroisse où il est établi, le nom de A- 
ces dernières n'est pas répété. Les noms des ' 
comtés ne sont indiqués que dans le cas où 
des paroisses portent le même nom dans plus 
d'un comté.

74 66

Champlain. J-P. Houde. 
dim.. llHh.. à l'hôtel St-

denv dhir! 3h.Ep.m..'saUe^hwinerA' R‘ Sh°°" . No ST-ALPHONSE. Thetford Mines. C.-S. Vail-

Nn 82—CI ST-CASlMii# 1 Rm Warrior ç * . t«. lancourt. o.-A. et T. Réun. dern. dim., salle Perron, 12.30h., p.m.
Quant aux officiera, a'tla demeurent dana dif/T.^Rto te«é£lu".TJtfh.“î.rïïhL^îïibî No 187—Cl. ST-APOI.LINAIRE .Emile RouMenu, s.- A.

,a ».ro„.e où le cercle a non d’affa.rea, ^No^Jst-desÎre, ^0 Pré.',

on ne mentionne pas leur adresse. lalr. 8.30h. p.m. et Md.-E.; H. Ugueux, V.-P.; David ChamiMgne. S-A.; J.-R.
ABREVIATIONS-CI. .Ignlfle cere,.; 8b f? °-"-’T ■-anedeelnreerie,.. ,b. ,m.

P. O.. Subatltut du P.O.: S.-A., Sec.-archivlate; ‘"n'Ïbe'mice^,^'Co. ■„„„ s. P.- R 

T., Trésorier ; Md.-E., Médecin-examinateur duetj &-Aq^os. Poulin Bégin, T. Réun. dern. dim., à la salle G 
Le coût de l’Insertion d’une carte est de PUNoQi07-A:i. sf-CYPRiEN.

11.00 par année par ligne ou partie de ligne et nôRio8—a.luCHamPlai
chapelain; N-E. Papillon,Sh 
S-A., 29 Berthelot; J-E Rondeau, T.,
2e et 4e mar., 8h. p.m., 87 d'Aigulllon.

No880-Cl.

ali

K
ûwæ saras,aas.fc^£*-" s-A « t-

. No 195—Cl. DUMOULIN. Yamachlche.
A., et T. Réun. 3e lun.. 7h. p.m., salle Ville

'èj\
Naplervllle. J. E. McNeil S.-A.

Art. Villemure, S.-
IN. Québec. Rév. Adél. Turmel.
P.G.. ,8, Klcbelleo; J-NnG,K; E2fÏ. ’̂Æ. .=$16

messe, salle des commissaires d’écoles.

d'imprimé.
S3

Æ féSTBSK: r^.K«T-
Noirci: BÈSuHrRNO.s‘K.SF„tehà-A7Aod,é H ^€^0^"' *' i»- »■ «» A.M'E£^TO’„CSi?i£.TiLSL,,?m.yf SU.*

ifisiiMSHs": SHipsMsiEïsS
No 6^ô"sACRE-C(EÜR0rMonlré«l. Rév. F-L-T. Adam. TRéonDdernGrarril “lof'"™? «UkSt-JeamBa'p-" BrooimÏTrRéSmdSn.K'Ü'h. p^'.. à îa game do 0 b R*P'

““noUT-ÇL ST.AUGUSm M„„„,al. J-Eoa Seoeoal.

H), i

14.70
Il n9

il"!

Gén.



Dr.ih d'entree pour devenir membre rii l'illlmi lalimile. V’ALLIANCE NATIONALE
SuaAWMKrKIÏ&MS : : : u ««■m'SSSS. wmu

S&bisüi" “ " "TJSSïïT*" “
tarif des contributions mensuelles

Classe A.—CERTIFICAT CE OOrAllON.—PENSION « 60 ANS.1.30h., au bureau de la ( te de Fraie !• unérairea, 77 King.
No 235-(1. ROBERVAL. Asbestos. J.-O.-A DelisTe, 

Gédéon Boisvert, T. Réun. 8e dint, après
V'nÔ

395, Avenue Viger
Téléphone Bell: Bit, 3017-3018

le. S.-A.; 
Hôtel de OFFICIERS GENERAUX 

S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire 
S. G. Mgr. G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF

SmJSA tJESSE/ES*#?*-&A- "T-
fSr'" s^'T.Vuï-"^^..^.^^ i« ‘JS’ÎIS SS*SB » *11518 ISIS

"‘V ,km^au"i!';LTFRé„n1;ddTm. ut,'!!',:. iS™*' >» S Ss i si * lo s 7s 40 I 8 I?! I 8 § 8 U-Araène Lavallée C R. Président Général

Î8 1SÎ8ÏS S 18 SS ?8IS«1 14 "cUberge'lrp *<om,tretl;nr* vci p1*.G<n
! !! ipiSî E i! i E ! s s H SI E &* SMSE.. ^ &T&S& 

•sislsls i! Is IsilSiis; «S8SSS
''^esse:::«îsiiisISs Is îhsihüs

T'Na«7^rROYAl" M81’, F,M “d'm....... "‘'s“a'TS ” '“*«•«"«“ 8 i il ,5 8 8 Slï îî F« Fânt^vUt ’ .' ! ! ! ' ' SîSSÎ
§t;„taï 8 18 ISIS *8 54 6 °" 1400 2, 00 36 00 P-H »«•*.»«. d................................ im43ïï,

SEsaSfàlSæ?-— tfcssatu-. sas
No 296—( I. STE-AGATHE. Go. de Terrebonne. Rod. Dazé.

M.Ü., S.-A. et T. Réun. dent. dim. 8h , salle Forget.
No 802—Cl. OKA. Adolphe Vhéné, S.-A.; Art. Chéné, T.

Réun. 4e jeudi, 1.301t. p.m.. au collège.
EX ANDRE, Co. Iberville. Joseph Ber- 
Rattée. T. Réun. 3e dim., après la messe,

. . Aumônier

CLASSE B. CERTIFICAT DE DOTATION -PENSION A 70 ANS. Département d'Organisation et d'Inepeetlen
Chs Duquette, Montréal, . Inspecteur en chef 
G .-H. Vaillancourt, Sherbrooke, . Inspecteur
C. Manseau, Montréal.................... Inspecteur
J. B. Alfred Arnaud, Montréal, . Organisateur

------ J.-B Arnault, Montréal, . . .
» 86 Bcliveau, Plessisville,
« 15 Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I.,

No 309—C l. ST-AL 
geron. S.-A.: Germain . 
à la salle publique.
IIMS^Hubenilm^^T.lÎMO^'ctiitîauUbüS.'luiu! _ ,

H Illshou^i *' C°.'*U' T' Réu”. dim. 4h «,1k à Dal- j» J “ J j“ | » • »

No 820—Cl. DUQUETTE. Montréal Hector Charette. S.. 1?
A.. 261 BoyerMt. Millette, T.. 635 Berri. Réun. 1er et 3e jeu., ^

No 821—Cl. D'AMOUR, Edmundston, Co. M. lawaska, o?
N^B. Réné U. BeauUem S.-A.; Sév. Dupuis, T. Réun. 3e dim., jg

. Organisateur 
Organisateur 
Organisateur

R 45 
6 76 PLACEMENTS

A F-CYRt Trésorier Général 
Heur 4e Bureau . UK A M. A 12* P. M. 

Peroepteur (Art. 198)
N ODOIN, 395. AVENUE VIG1R

MONTREAL

0 66 | 10 2 20 3 30
0 R0 1 16 2 30 8 46
0 R0 1 16 2 30 3 46
0 60 1 20 2 40 8 R0
0 R0 1 20 2 40 3 RO
0 66 1 25 2 60 3 76

26 0 66 1 30 2 60 3 90
27 0 70 1 86 2 70 4 («
28 0 70 1 40 2 80 4 20
29 0 75 1 45 2 00 4 86

0 76 1 60 3 00 4 60
0 80 1 65 3 10 4 66

32 0 80 1 «I 3 20 4 80

ArswfflEKr» | «I il || is
No 833—Cl. CHATEAUBRIAND. Montréal Jos. T. Slmo- 6

neau. S.-A.. 334. 6e Avenue, qrt. Rosemont; D. Bourdeau 1725 —__
Masson T. Réun. 2e et4e ven., 8h. p.m., salle Millier, 1880

Champlain. D. Lavergne, 
mer.. 7h. p.m., à l'hôtel de

7 06 
7 36
7 66
8 10
8 66 
9 00
9 60 

10 20
10 80 e
11 40
12 16 
12 90

*■ »e»eeeee#eee*we»ee*»e»*»ee»s»#»»#

w1e25i^!^NMr-te.te&î;: 5?
le, 3e mere., 8h., 661 Bélanger. 32

! 4
4 FONDEE EN 1900

:?E Banque Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Taneréde Bienvenu.
$2,000,000.00
$1,663,900.24

14 so Département d’épargne ordinaire & 9%
6 26 69 Succursales dans les provinces de Québec,
6 40 d’Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L*Alliance Nationale fait daa 
dépota a cette Institution.

il Banque d’Hochelaga
_______ MONTREAL_______

CLASSE C. —CERTIFICAT O ASSUSANCE AU DECES «le entlereI
No 838—Cl. La TUQUE, Co. 

S.-A.; Hild. Cantin, T. Réun. 2e 
ville.

Capital autorisé, ... 
Capital payé et surplus au 31 

Décembre 1914 - - -
R«^.a^m%80hGpUm.S^kN1”£'.S'"A'' T' _

818181
mane- 18 0 60 1 00 2

No 842—C l. N.-D. de GRACE. Montréal. Jos Béluee, S.A.. 19 0 Su I 00 2
687 Co'brooke, G.-A., Décary. T. 640 Bld Détarie. Réun. 1er 20 0 50 I 00 2
8e mer. 8h. p.m., 638 Bld Décarie. * 21 0 50 I 00 2 6 70 

5 86| ;|||j
S. .A°«T. M«^n.aaedln^.ITfaoî,T'^niirJSl^L2!ïSr: *" M 0 80 1 16 1

| •$ !» i
rï»54^1' MORINVILLE. Alherta Ale,. Uvole. S.-A. et 31 o “ 35 2
T. Réun. 2e mardi 8h. p.m.. à la salle publique. 32 0 70 1 40 2

S3 0 75 1 45 2
34 0 76 1 60 3
35 0 80 1 56 3

6 16 
6 30
6 60 
6 90

Réun

9 46
9 90R*uS.^.''8hSomL.MTf»<oAldrvîileJ01 °“'ra"’ S"A;T' 

No 864-CI ST-PAUL de. METIS, Alberta. J.-C. Thtrlen, 
-A. et T. Keun. dent, dun., apt#, grand'mesae, à l'HAtel de

Capital autorisé : $ 4,000,006 
Capital payé : - $ 4,000,000 
Fiidi du ruine ut surplus $ 3,700,000 
Tatal dt l'actif se-dili de $33,500,000

viuA;

367—Cl. N.-D. de STANBRIDGE. Art. Denault S -A cas de maladie,—d'après leur âge â l'inscription. 
Réun. dern. ven., 7.80h. p.m., salle Bédard.

t No

.KSftttKïït5'*' A" îT*"* I A“ i
N°878—Cl. BOURDEL. Howell, Sask. Pierre Wagner. S.-A. 

et T. Réun. 3e dim., après la iqygg^dicz le secrétaire. 16 fO

jaasBMwXMfcMsb il
I

La Banques vingt-huit bureaux dans la ville.
------- Elle reçoit les dépôts d'épargne, qui peuvent être
Taux retirés a volonté et sur lesquels elle paie un intérêt 

au taux de 3% Van, DEUX FOIS par année
Age Age

$0 so

«6
7<i St-Germain, Guérin 4 Raymoad75
H'I

I 00 AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
pour J!»asr«ss8K&JW.,Ri? .t1:;
rétribution.1U Conee11 06aeral- loc PV membre par mole pour

Une

lmp. “La Patrie”.

8 L'Alliance Nationale, Montréal, Avril 1915. Vol. XXI, No 4.
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